
La Boute three:te entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-E cosse, l’lie du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les Ves de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre

express quittent Montréal et 
fax, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tous ces 
"nta, sans changement de chars, en 30

de l’Intercolonial qui 
ions sont brillam- 
ricité et chauffés par 

otive. Tout cela donne 
, de confort et de su

Les
H

Lee trains express 
dans ces din

ment éclairés par 
la vapeur de la locom 
eaucoup d'avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et é 
ceux de jour et ceux 
mêmes endroits.

DES PASSAI 
AXAD1KNNK-

l’élect

léganta trams expi 
nuit » dirigent

iERS ET DES MALLES
Européenne

Lee passagers pour la Grande Bretagne ou
Continent, quittant Montréal le vendre- 
matin arrivant à temps samedi pour 

rendre le vapeur destiné transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di 
rectement sur les grandes facilités effet 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l'Est et de Ter 
neuve aussi pour l’exportation des grains 
et des produits expédiés aux marchés de 
l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa- 
t le fret de l'Est, 1364 Ru® 

Montréal
§aint-J 

E KING, agent îles billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING KR,
S uriu temlan t- G énéral

acques,

alonct.
Chemin de Fer, \ 

14 Now, 1889. /

LE CANADA LUNDI 5 If AI I8l0

1,’hOTEL ■ CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

3 NOUVEAU! ET A

msm
Bureau de Poste d'Ottawa.

W"

M. Arthur Cushing,
bien connu en oette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
41 Cushing ' sur la rue Nicho
las vient d'ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

HOlSMUS »K <• ;K«18- 
' USSK — Toifloirs en 
■iinins des tmtKSSdc 
première marqua

VUSVlVli & CO

CHEMIN DE FER
E
5Arrivée rt dfimrl dm msllm.

MARCHEMALLES Fermeture ; Arrivée ?NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

Ouest — Toronto. lia- * a r air u a m f m r * !
milton. etc ...... 1U30........ 9 8 00 .... 6 M) ! „

Ouest— Belleville,' 00 .... 7 Ur 9 30....... S
Br.vckvd ...etc.........K*».........7 9 *< .... U 00 t

Oue>t—Manitoba T- »
du N. Ouest............

Ou- s — T«<r<>nto. Pe-j | 
tviboro,etc ........ 10*)....

E>t—Montréal etc—3u|3 *'
Est—Prov. Maritimes. .... 3 30 .
RM — Cornwall, Mor- | 

risbunt. Lancaster,
e»o ......... .................. ... 2 OU7

Est — yu.'i.po. Trois-!
Rivières, etc ..........  7 00j3 30 .

vui^t, Elats-Vnis....... 9 00 .... 7 K' ** 30
New-York, m. directe!..- 2 i»|3 A .... 

do Jo I........|7 OU 1145
Boston............................ I.....8 30 . ... 8 00
rrescvH .............................2 W 7 00.9 *•
Cli- de fer St-L. et O—

Kempt ville, North1 I 
dower, Meicalfe.etc ..

Kar.'. K va mure ...............
Merrickville, Russell,

etc......................................... 2 00 lllH ....
Ob. de fer Pro. Pern- I I

broke, Arnprior etc .... 2 30 9 30,8 i*1,J....»3 L.l

. .................. .... Bristol, Clarendon,etc!9 U) ... 9 *)....
nts an s.,’,1 Smith» Mis.................Itou:.... 7 0l>|9 aol
nts au sud, avec Matiaws-ete................9 30................t>00
tawa juequa Boston Ch- de 1er Pue. — Ap

te à toutes les pie «n, Asbton.lois- 
.v,Point.) . r^A-Y^AÏ-:- " 

mn a txt innii Alexandrie. Alhol,IRAI N LOCAL pour I.a.'gan, H a man
rcOt- Springs to .... . 7 00

P«r tiUgence hell’s 
Ci rn •r.' .lliul’burgb 
Ki llowi etdi etc.......

LA VOIE LA PLUS COURTE i

Z
i
-

Lee convois partiront de la gare de rn# Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT 
>ide n'arrêtant 
entre Ottawa 

à Montréal é 12.15, sc 
a du Grand Tronc pour

77 m. s i au Ameuble ments de SALON, de SALLE A MANGER, de f 

CH AMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

9.00 A. M. REAL r»,
qu’à Caseelman et Alexandria 
et le Coteau, arrive 
reliant avec le Irai. 
l’Est et le Sud Est.

1
Mo. MH Km> Soeaea.

00 9 S0 ... 6 30 ,

SERVEZ-VOUS dePour
R fin D M L’EXPRESS DK MONT- 
UsUU I • Ifle REAL rapide n'arrétant 
qu’à Casselmau et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est.

HARKIS & CAMPBELLLes POND'SBrûlures 
f.« I Douleurs 

■ Blessures 
Catarrhes 

5$ Contusious 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations S3ÎÎ7.5J5S

EXTRACTL’E X PR ESS D K BOSTON 
NEW-YORK

par le Côteau et le nouveau pont 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga 

, Boston, New-York. Phi la

1.35 P. M. «Plassant
Cette Ancienne eu Honorable maieon de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

J,fi’* 
b*)Çïoy, Albany, Bost 

del, liie, et tous les poi 
chars 'lorloirs depuis Ot 

~’ork. ( Ce 
Otta

\g*-.

1 !et New-York, 
stations entre g

10 "’our Ont de Réduction lor tout Achat Argent Comptant iRas6.15 A. M. tontes les stationnent i 
, et ae reliant au Ci PEIxlP!et le Coteau 

le Grand Triavec le
l'Ouest. * n

On se procure de»billets, les lits et tous Hul1....... C ’y V"?,£!10U"
renseignements en .’mlressaut au bureau des Q^U.vllla: !” I"! 
billet 24 rue Nparks, bloc de l’hôtel Rus Ua ineau, t. e jours,!
sel, ou à la gare. •» Rlvi r Lésert......... W ....

1 B'IItng’A Bridge........... 10'0 ....
Cummings- ot H*rd-

8urintendant Général Agcut général des Rooln stervllle, etc-• • • lot*- 
t ssa e-e Orléans et KobllIard.'lOUcj

Ottawa 3 ma,, ________ ‘ ^  ̂,®

«emoule Mouriès -4® :̂::

L’emploi de la Semoule 
^•ors^ Mouriét est recommandé

points àronc pour to 2 00

4 45 8 MO 2 00 
4 46 8 «I 2 00
4 45

HARRIS & CAMPBELL!(:*'

if il EMENT-SPORT'K. .J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH il L:i multipliuauoi t 
pt 80U6-ngenc-«ft intp» 
mission au Ran M uel a préoccu
pé le conseil munie t.i ue Pans et 
mémo !p Parle ment.

Elle in : u eu- les gens soucieux tîe 
l’aven*r du Sport. Elle comp'om t 
l’intérêt des parieurs qui saut ué- 
pouil és eu mêtn temps qui l'As
sistance |> hli-iue est fnittrév.

Aussi VEvénemen ne pou va i: I se 
ilé-inléres.-tii de cet état de choses 

l y a agi nce et agent? comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle dirt ciion Kroi live de l hvme 
vient o gains ,11), boulevard de» l'a 
liens, »-t ‘2, pas-age Je l'Opéra, à 
rô e des hiiieaux du j -ur.ial, soi s 
1 - I OUI d'Ev. Nh.MEXT-Sl'O .T. U 11 Sel 
vicesp1 cial, cumpre ant :

Les renseiyh minis sur toutes les 
coin ses ITanyaisvs et les pritisit.ales 
coin ses éirat gère s ;

1.'ixèculion desiaru.
O do ible servie est coufî 

Georg s Clarencauijuel dev ont. 
êt-e a .fessé- tous to .1 s conti.-pon 
dances â partir du 12 avril, jom «la 
l'inauguration de I Evén ment Spo i 

Conditions

V.« lu des rues O’Vonnor el Queen J (Prfts de 1* me Spiu-ke)* 30

iï-::

Solution d’Antipyrineaux femmes enceintes, aux nour- Les lettres <l«nlnAo* A IVnr -gistre ne-l dol 
rices, et au, enfants pendant tout. 1 5SLS«‘3iî.,"^!Sy.’-'7“"’1 "

la période de la dentition et de la n.-uresdu itureai,de8u. m. as», m,
CT=s„ M6decine s rot* 1

des remerciements à M. Mouriès: ar u<ic Posted'ottawa, /
et l’Institut oe France lui a décerne Avn 1WU"

médaille d’encouragement au 
des prix Montyon pour

TROUETTEde
CON TRE

Jlaii.r fit- Tri' \rrrti/</irn 
! .,/itjitrx, Ant h me, l'.’m/ihj/nrme. IJoutte 
lllt imintinnie, Si iafique ei DOULEURS en général.

<S'rti£ir l AXTirt HIMCdê TUOI KTTK
Vente on Ore: à P.rls, $. MAZIER, rhirmm, 261, boni.' Voltaire
A Québev : D

concours
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L-u e de la Stmoulê Mouriè* 
femme pendant la gros

sesse et la lactation et ches l’enfant 
pendant la dentitio 
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

s,a.g

1 1'i‘iii) ll.tlrr n Oltatrn : D'F X. VAI.ADE 
EU MOIUN A C- A flontrtnl : LA VIOL 

DANS TOUTKS LUS l’IUNOIl'AI.KS l'HAHMAGiaSf KENDALL’S 
SPAVIN CURE:

ETTEA NELBON
n et la crois-

G ù M
LEH NOMBREUX MtDEC] ■ QUI EMPLOIENT LA

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

sidèrent nomine le remède le |>lua sûr ot elÈcnce contre lesMALADIES DES ENFANTS Vhe )Io»i Su.MTsefuI llrmi-dv ever iIImw 
ercü, u* It I» vi-rlalti In Un vOVi-ih and dove 

Uut blister. Itcad proof below.SIROPdeRAIFORT iodé MALADIES DE POITRINEIEi'nicmnit , ublivr.', chaque jour, 
de coune , en tel de nos v.olo nés 
soi s formule chilFiée, m Jiensciyne 
meiit nnitj e.

La clé de ce rt nseignemeiV se. a 
vendue dans le- bureaux de L’evi 
n* ment, de neuf lira à deux In -, au 
pnx uivarariable le" dix franc, ou 
adie -ée à domic b .

L'EVENEMENT-^*PORT ll’aCC-’ptti ail 
de pari

TENDALL’S SPAVIN CURE. PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES
22, rue Jules César. PARIS.

‘IIARMACIKR mi CANADA

iiGRIMAULT4C-e,Phâr»«ii»uàPâru

Depuis vingt années o» midlc$m$nt donne /es 
résultat! /es plut rtmarqutblit dint Its 
ma salas des tnfintt pour nmulicer l’h 
do fole d# morut ef /e sirop ont soorbutu

Il est soareraia contre l’engorgement et 
l’inflammation des glande» du ton. les gourmes 
et les diverses éructions de la |>ean, de la léte 
•t du visage. Il excite l’appétit, tonifie les tissus, 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend aux enfants leur rigueur et gaieté natu
relles. C’est un admirable médicament eonlrr 
les croûtes de lait et un excellent dépuratif

En Vente nhne 
ORPOTS OA

L. PAUTAUBERGE,
NS TOUTKS I.KS PRINCIPALKS Iop ÇHARi.M A. Snyder,

Bkkbiikk op 
Cleveland Bay and Trotting Bred Hornes. 

___ Elmwood, lu., Nov. au, lute.
Dr. b. j. KkndallCo.

Dear Sir* : I have always purvbneed your Ken
dall's Rtiavlu Cure by the half dozen l>< ttlee, I 
would like prives In iargi-r quantity. I thluK It le 
one of the In -t Uniment» on earth. I have used r. 
vu my stables for three ,

Yours truly, Char. A. Snyder.

rasaKENDALL'S SPAVIN CURL lé rieur àcun ordre
Brooklyn, N.

Dr. B. J. Kendal, "o.
; Dear Sir- : I deelre to give you testimonial of my 
I go-n! oplulouof your Kendall 'H Spavin Cure I have 

used It for I aiiieni-»». Hi ill Jointe and 
I him vin», and I have found It a sure vary, I cordi

ally recommend It to all horsemen.
Youre truly, A. H. Oit.beri.

Manager Troy Laundry Stable».

KENDALL'S SPAVIN CURE.

Y., Novembers, 1688. vingt francs.
Tout i.rd-e doit être accompagné 

des fonds et. en o tre,di- la commis 
sif n, qui est toujours de trois pour WSANTALoeMIDY of Toronto.

Pharmecfeo à Parle 
Supprime Copnhu, Cubèé* et 

Injection». Guérit en 48 heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladler de la vessie. 
Il rend claires les urines les 

troubles.

W
Tout ordre envoyé par let r** 

télégramme d- i ja. v nir à M.G.< 
lenct 1.' jour de n coui.-e. au p is 
laid avant uut 11 me, ei ce à [tme | jQ 
de nullité,

l/EvKNEMfc-NT-^PORT n’accepte pis 
de cou bu aismis.

I,,? I ifistes de Haris de | r*vince : 
et dt l’élrauger pourront di n- •- j 
d essei.en toute séc-in é,à partir iin |
15 avril piochain à l/l-venkmunt : 
Sport,1U b mlfevard «I-- I .liens et 2 ] 
passage de i’Opéia, à Paris

%Si NT, W INTO N CO 
Dn. B. ). Kendaij. Co.

«wtJ.vsitisvssfl.'K.îîsi.ftrtsa
ilipisssi

Yours truly, Andrew Turner.
Hurs<- Doctor.

unty, Ohio, Dec. 1», 1888.

Les Médicamente d-drum se tree rsat à Parte i 
W Rus hiwtne ; * Montrés! : càcs Liman A

, e et, à fisélMi «se * HéeesMéOV T
RrenV
patstfcTmt-

l.lLLA HUet-F-Ft-(*by
or EVERYSMUe^j

whitl ron frics 4$M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CUt?E.
Price SI per tmttle, 01 "lx bottle» for $5. All Drug

gist- bavo It or can get It tor you, or It will la- sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dr. B. J Kendaij. Co., Kii' hburgh Pall*. Vl

SOLD It Y ALL DHL GGISTS»

Denenagera le 1er de mai Ware hou ss, & orrï
Toronto.Au No. 89, Rue Slater.

N rlia1 rien h craindre du vieillard ?olever, c’était ^antôt Nertia, tan- Mais au premier mot que |e pro
têt Mascaret, aid^s par Maria, qui nonçai en es ens.il refusa avec 
le mettaient sur son fauteuil alin ! terreur, 
de l’approcher de la f -nôtre et de 
réchauffer au grand soleil ses 
pauvres ot engourdis.

Manuel pleurait.
—Ce fut à cette én >que que 

je le vis pour la dernière tent ti on doux... à Nice,à Man ton. en 
ve sur son esprit, le sauver, s’il j Algérie... 
était encore temps. .T’allai trou
ver Nertia, malgré ma répuguan- 
ce, et nous nous rendîmes au 
château. Je supçonnais bien les 
causes de l’affaiblissement pro
gressif du baron, mais Neitia,
lui, feignait de les igiiDrer! ........
lût il me con ul'ait sur cette fai
blesse incurable! Au château, je 
rest ii 
avec le
nut. Il pouvait à peine parler....

—Ah! c’est vous, Ménog r, me 
dit-il, je suis bien bas, mon pau- sif .. 
ere docteur et j’ai.rai de la peine! Iront
à me remettre. Vous avez bien j vanonir ........
fait de ve iir........quand même.... —M’éloigner de Maria, ne plus
Cela prouve que vous Jne m’en la voir, on pis cela, docteur, pas 
voulez pas de mètre privé de vo cela!

uu p u brutalement. ria c’est mi vi ............
Il s’arrêta, essoufflé; sa voix Le malh- ureux! Maria c’était 

était dev nue ini itellig ble.
.Te lui a lressai quelques ques 

tions.. .. en souriant
moquant d la frayeur qu’il ma- me m -ntiai sé'. ère 
uifestdt et voulant essayer de la ne réussit .. 
ra surer je vis bien que son quitter M tison For 
opinv.n était faite et qu’il ne m com agnéde Mar a ...
crovalt pas........... Que pouvais-je à quoi bon?
faire pour arracher à ia mort, ce le tuait 1 suivrait pa tout, 
vieillard q ti n’avait plus qu’un J i le quittai io t attriar :
*ootfle?............  Il eûr Jalln lui Alors que l’étais prê à rentrer
faire entendre raison, l'en! îver à u salon->ù j’avais lai-sé Marie 
ce château qui allait être son Jorianuetet où l’a ail rejoint- 
tombeau. 1 éloigner de Maria jor-. Nertia j entendis dec chuchota
dappet qqi je tenement,,,.,, m-.-pts,pui>, eQtr’qqyræp

encore.
— Dites ce que vous i-av z, | 

docteur, je ne veuxjjrien igno er 1 
—Et vous n’ignor. rez rien, 

non, Vous pouvez interroger, du m
reste, Mascaret....... je l’ai amené. 1
Il est ici*voalez-vousï.................

—Soit, 
vous.même 

Parce que je crains qu’un don* 
te subsiste dam votre esprit.

— Ob’ mon cher Jdoet ur1 dit 
M m uel en se laissant aller dans 
les bras du vieux m tle.-in et en
à chaudes larmes............

Ménager sortit et resta quelques^, 
instants dehors.

Ii revint avec un jeune bom. 
m d ; vingt cinq ans en iron au 
visane caeeux, irrégulier aux 
petits yeux vifs et brillants, 
pleins dfin elligence et de ruse. 

C’était Mascaret.
Dites nous Mascaret, ce que 

vousavezappris.au château, à 
partir du moment où vous avez 
été appelé par la baronne auprès 
do so-i maii qui venait de mou

la i orte.................je surpris
et M «ri •, s’étreignair, 1 s lèvres j faillie pour quitter son lit .................

Mascaret ne m’avai1 pas m nti j et. s’ils se cachaient toujours d s

j refermai l> porte.................j’at en-, domesiiques, ils ne pouv i -nt
dis, pni», faisa it du brait, j’en- 1 longtem s re>t-r Fans "e i ahir
trai ................Us m’a*, aient entendu aux yeux le M .scaret, qui avait
et tous deux étaient red e yen t s pénétré leur se r-t

carat surprit plus d un • fois des 
Te m’approchai pour prendre j lambeaux de conversation entre 

Jordan-i l'amant < t la mai resse et j>lus 

d’une f iis il eu fut épouvanté 
(J - qu’ils rêvaient, 1 s deux mi- 
m râbles, c’était de hâ’er la mort 
de votre père, Fi le |-auvr bom1 

et m- imitait trop de temps à

?Non, non, balbutia-t-il
ne veux pas................. quitter ce
château!..........  non........  je suis trop
vieux ........ où irai-je?...........

Dans le Midi..........  passer un an icalmes................. mais pourquoi pas

—C’est bien loin
seul?.................

— Avec des s rvteurs qui
.................avec votre
déjà sauvé une

cou é, et je dis à M tria 
n t un mot qui la troubla:

Vous savez de quoi il meurt, 
Vous seule pouvez le sauver! 

l’uis je saluai at je partis.
J ava s le cœur gros.................

si j’étais resté ln plus longtemps, 
je ne crois pas que j’aurais eu la 

fey e de contenir mon indigna-

!
et

ivous soigneront 
fils qui vous a

mourir.
Mou Dieu mon Dieu! disait 

Manuel
Quelques jours aprèi le baron 

mourait. Dans quelles circoris
tances?

Vous l’ignor z «ans doute,.......
Voire père, si faible depuis long1 
temps qu’il ne p- uvait s rtir de 
son lit. de sa chamb e, s’était le’ 
vé e jour là. Ce ne fut pas chez 
lui qu’on le retrouva moi t, m?.is 
d u - la chambre a t oucher de 
Maria Jordannet. où Maria avait, 
donné rendez tous à son ara ml. 
Le vieill ird avait appris s ns 
doute l’adultère d- cette f.-mine 
à laqnell • il,avait donné son nom 
en‘luq »ell • il avait m s tout sa 
co fi-.nc et qu’il avait aimée 

Qui avait eu 
le courage de fair * au vieil ard
une aussi terrible révélation?.......
Ici. je ne parlerai plus avec au
tant de ceeti'ude ...........

.Te n’ai plus que des fquçous. 
q ie confirmant des indices gra.

Mon fils! dit il, ombre 
.levons avait prévenu, cepen

dant ........... un j-'Ur...........
rappelez-voue?
vriez vous souvenir que vous
n’avez plus vingt ans............

Il eut un tremble uent couvul- 
.uue sueur mouilla sou 
.....je crus qu'il allait s’e*

j
Vous de-yul quelques minutes 

oaron........ Il me r-con-
Peu à p‘U la voix du docteur 

était devenue presque solennelle 
le: quant à M nuel, assis les cou 
des sur une table du salon il 
continuait de pleurer, en cachant 
son vi-agedums ses mains.

Et Ménager répéta :
Elle siule aunit pu le sauver, 

si elle avait voulu
elle était 1 sse de lni...........elle
n’a pas voulu le sauver, puisque 
c’est ell -qui le faisait mourir...
Et cependant votre père se re e1
nait désespérément à la vie........
Il agonisait t' us les jours et il
ne mourait pas............ Et l’impa*
tience gagnait M ria Jordannet 
elle étau sûre d’être riche main 
fenant, et n’avair plu-qu’un dé' 
sir celui de vivre librement de
son titre et de sa fortune ...........
Oh! n’all- z pas cnireque j invun* 
te, mon cher Mpnuel............

Dieu m’« st tém »in que je n'a' ves 
vanc • ri *n, dans cette navrante 
histoire, qne je ne puisse prou
ver. ifarUa et Maria n’avait.plvta !« j’airqereia ïttiea^

f
Maie l’aime nr,

(A roiiiinuer)

sa mort! ............
J re- o vêlai mes tentatives .. 
Après avoir é é souriant, je 

Rien
.. Il voulait bien

MEDAILLE D'OR, f ARI8, 18YM.

W. BAH Kit & co/a
nfu lement U

mais ac 

...Le poison qui

Est absolument pur, et
c’est soluble, Ê

Pas tteChimiqussA

35BSFSN
pïïESKÈ.'Musa.'sirs
•.....-ssvîjijïa

Mais toute cette his'oire est si 
triste’ ue te intrig xe si é XBuran Se vend chez touijee Eplclere.

W.BAKBB A C0„ Dqrohciter, |U||

.

CHEMIN DE FER

1

I I1>T1

IMPORTATEUR
----------DE-

apisseiiieSn1

Américaines,
Anglaise
Kcossaises

------- Coin des vues-------

n

OTTAWA
Peintnres préparées, 

Peinture,
Ta.pisseries,

Vitres,
Mastic, 

Pince uv 
Huile, 
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de Peintre en General
mais cette fois en même temps 
qne tout le monde, c t ce fut 
bientôt un bruit formidable et pu
blic, que le baron était résolu à 
vendre les For ges de Maison- 
Fort. Je vis Mascaret, snr ces e - 
trefaites, et ie lui enjoignis de re- 
doub'er de snrxt illance... Il me 
semblait qne noos allions tou. 
ch '.r à une crise et que la vente 
des Forges en était le premier 
symptôme 
né.

L> château, à ce moment mo 1 
pauvre enfant, a été le théâtre 
d’une infâme comédie; il t-’y est 
fait un odieux et atroce calcul...
Les Forges furent vendu s ........
et c'est après cette vente, qne 
Marin Jordannet avait inspirée, 
qn’elle attendait, dont le prix de
vait lui servir de fortune particu
lière, c’est ap ès cette vente seu
lement que Maria Jordan let de
vint vraiment la femme de votre 
cère. . ..
Oette créature s’était vendu1......
Le prix des Forges avait payé 
son corps! .... 
à comprendre?

Manuel ne répondi'_pas. Il 
avait nn haut lecœur..... 
perversité l’épouvantait.

Et le docteur reprit pins bas:
—Ce n’est qne le p ologue 

d’un dr*me, pins terrible cent 
fois ue bien des drames dont le 
dénouement se passe en Cour 
d’assises. La misérable savait 
tuer votre père aosd sûrement
qu’avec un poignard........De ce
jour, *a santé a dé liné. ce ne fut 
plus qu une longue et pâ iible
agonie........ Bientôt il fut obligé
de prenire le lit Comme il n’a- 
Tait plfl» iwez 4e IffW pour .se

J’avais bien devi'

Comme ucez-vous
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Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Cheybieb,

Dalhousic

on io à i2 a. m., 2à5 
7 à 8 p. m., C. NEVILLE,

97, rue Rideau, entrée sur le mnrcché d'Ottawa.an & blauehei.
G-A TS

■*. Agent* Parlemen* 
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sonne qui retire régi 
u bureau ee poste ALBANIde”

ui d’un aut’

renvoie on
s les an rèagw 

nnement, autrement 
r à le lui envoyer jua- 

Dans ce cas l'alion 
n outre le prh de 
moment du paiement 
3 journal du bureau

né peut être pour 
dans le district ou le 
même qu’il demen 
lieueade cet endroit 

aux ont décidé que 
iirnat du bureau de 
i résidence et de lai», 
trnaux à l’ancienne 
présomption et une 
ention ue raude,

FETTILLETOIsr

LE

BARON DHALBRET
PAn,

JULES MARY
r,” “Nut," •• stove,” 
bon mou Américain, 
toublement tamiser, 
Newcastle.

(Suite)
Maria se refusait, après le 

mari me co nme avant Que vou 
lait- lie-?,... Tout semblait si bien 
calcu'e chez cette f -mm *.

J’avoue que j’eus un moment, 
Si, pourtant

TH3MP.0Ü
Lh.

d’indécision ..
je m'était trompé sur

..............Si vraiment elle
refusait puce qu’elle savait qu’en 
cédant à la passion intempesnve 
du vieillard, c était la ruine com
plète. l’eti ndre ment absolu de 
cet h D.mu, sa mort.

Alors Maria Jordanet, calom- 
ni e, méconnue, devenait digne 

nous d -

IMBON compte
Succe-jeur de.J. 

C. Brown^ à Ciej 
Bio Hussell *

ion March#
lueerie.boie préparé, 
s, huiles, peii,tuies, 
hanshures chez
)I>L4N»,
-tu bassin .lu Canal

de noire estime 
y ions lui pardonner son ambition 
à cause de son honnêteté...........

Hélns!. .
Le docteur s’arrêta et après un 

insta t:
J’arrive à la partie lapins dou

loureuse de mou récit. J’ap.'ris 
alors un secret qui encore aujou - 
d’hui ' s' connu seulement deMas- 
• an t, qui me l’a révélé, d - M 
Blanch manche auquel *e l’ai dit 
et de mi... Maria Jordannet 
était depuis longtemps la mai- 
tn see du douteur Nertia.

Manuel fit un soubresaut,
Eu êtes-vous sûr?
Vous 1 • di a s je, sans cela? Du 

r ste, tout à l'heure vous ne dou-
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